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1. De la collaboration d’un auteur et d’un illustrateur…
2. … à la coordination du texte et des illustrations
3. De la tentative de maîtrise du langage…
4. … à une tentative de maîtrise du lecteur
5. Résistance et imposture du lecteur : l’exemple des illustrateurs

Traduction de la citation du titre d’Henri Parisot. Version anglaise : « The question
is […] which is to be master » (2000 : 224).
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« [À] quoi peut bien ser vir un livre sans images ni dia logues? » 1 (1990 :
97)  : cette ques tion rhé to rique, qui fi gure dans l’in ci pit d’Alice’s Ad‐ 
ven tures in Won der land, sou ligne à quel point, tant pour Alice que
pour Lewis Car roll, les illus tra tions sont es sen tielles pour pou voir ap‐
pré cier un livre à sa juste va leur. Loin d’être consi dé rées comme se‐ 
con daires et donc su bal ternes 2, les illus tra tions des Alice sont ainsi
pré sen tées comme in dis pen sables au sein du texte car rol lien. À la
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ques tion  : « qui sera le maître ? », il semble alors que l’on ne puisse
que ré pondre : « per sonne ».

1. De la col la bo ra tion d’un au teur
et d’un illus tra teur…
L’étude de la ge nèse des Alice per met de confir mer cette co exis tence
né ces saire du texte et de l’illus tra tion pour Car roll. Dès que Charles
Lut widge Dodg son se met à cou cher par écrit, suite à la re quête
d’Alice Lid dell, le récit des aven tures qu’il a conté aux sœurs Lid dell
lors d’une pro me nade en ba teau sur la ri vière Isis le 4 juillet 1862
(Car roll 2000  : 7), il des sine éga le ment de sa propre main, pour tant
mal ha bile car in ex pé ri men tée, trente- sept illus tra tions 3. Par la suite,
quand il dé cide – en cou ra gé par George Mac Do nald – de pu blier ce
conte, il ne sou haite pas pu blier ses illus tra tions qu’il trouve trop peu
pro fes sion nelles (Car roll 2008 : 17). Ja mais ce pen dant ne songe- t-il à
pu blier son livre sans illus tra tion. Il se met im mé dia te ment à la re‐ 
cherche d’un illus tra teur ; ce sera John Ten niel. De la même ma nière,
c’est avant de com men cer à écrire le deuxième vo lume des aven tures
d’Alice que Car roll veut s’as su rer les ser vices de Ten niel. Sans cela, si
l’on en croit ses jour naux et sa cor res pon dance, il semble que Car roll
ne par vienne pas à se mettre au tra vail d’écri ture 4. C’est éga le ment
une fois qu’il a reçu les vingt illus tra tions co lo rées et élar gies pour
The Nur se ry “Alice” qu’il se met à tra vailler sur le texte de cette nou‐ 
velle ver sion (Sund mark 1999 : 168).

2

L’étroit lien entre texte et illus tra tion ne s’ar rête pas là. Car roll
exerce, ou, tout du moins, es saie d’exer cer, un contrôle strict de la
pro duc tion de Ten niel. Il ne reste que très peu de sources pri maires
té moi gnant de leurs échanges, mais Stuart Dodg son Col ling wood, le
neveu et pre mier bio graphe de Dodg son, rap porte que Car roll n’hé‐ 
site pas à don ner des in di ca tions très pré cises à Ten niel concer nant
la façon dont Alice est vêtue, ou concer nant l’ap pa rence d’autres per‐ 
son nages (130), in di ca tions que Ten niel res pecte de façon va riable. À
l’in verse, il semble que Ten niel soit à l’ori gine de la sup pres sion du
cha pitre « The Wasp in a Wig »  : dans une lettre du 1  juin 1870, ce
der nier si gnale à Car roll l’im pos si bi li té d’illus trer cet épi sode et lui
sug gère de rac cour cir son livre 5. Mi chael Han cher en conclut : « tout
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in dique que la col la bo ra tion Carroll- Tenniel n’était en au cune ma‐ 
nière uni la té rale » 6 (Je tra duis).

2. … à la co or di na tion du texte et
des illus tra tions
La mise en page des pre mières édi tions des Alice 7 est, en outre, un
chef d’œuvre d’in gé nieuse co or di na tion entre le texte et les illus tra‐ 
tions. Le texte car rol lien et les illus tra tions de Ten niel s’agencent
selon plu sieurs mo da li tés, que je vais dis so cier ici pour des rai sons de
clar té, mais qui sont évi dem ment sou vent com bi nées.

4

En pre mier lieu, l’illus tra tion peut ‘tra duire lit té ra le ment’ le texte
dans un autre mé dium, c’est- à-dire opé rer ce que Per ei ra ap pelle une
tra duc tion lit té rale in ter sé mio tique («  li te ral in ter se mio tic trans la‐ 
tion  », 2008  : 109). C’est le cas, par exemple, des illus tra tions du
poème « You’re old Fa ther William » ré ci té par Alice à la Che nille, ou
en core des illus tra tions du poème « The Wal rus and the Car pen ter »
ré ci té par Tweed le dee à Alice. Quand le jeune homme de mande au
Père William s’il est bien rai son nable qu’il se tienne en équi libre sur
les mains, l’illus tra tion de Ten niel en re gard montre un Père William
se te nant en équi libre sur les mains, et, quand la qua trième strophe
de «  The Wal rus and the Car pen ter  » in dique que les per son nages
prin ci paux pleurent à chaudes larmes, l’illus tra tion de Ten niel montre
que le Morse et le Char pen tier pleurent ef fec ti ve ment à chaudes
larmes. Les illus tra tions ré pondent ainsi im mé dia te ment à un appel
du texte, de ma nière à le mettre en va leur ; Law rence Gas quet com‐ 
pare d’ailleurs l’illus tra tion chez Car roll au pro cé dé ty po gra phique de
la mise en ita liques (2009 : 81).

5

Cette tra duc tion in ter sé mio tique peut prendre des formes ex trê me‐ 
ment com plexes chez Car roll et Ten niel, no tam ment lorsque la nar ra‐ 
tion pro gresse exac te ment au même rythme dans les illus tra tions et
au sein du texte 8. C’est le cas no tam ment lors de la chute du Lapin
Blanc dans le châs sis à concombres. Mou Lan Wong ex pose la par faite
syn chro ni sa tion entre cet épi sode narré et son équi valent illus tré.
Tout d’abord, l’illus tra tion de Ten niel condense deux mo ments nar ra‐ 
tifs suc ces sifs  : le mo ment où Alice tend la main, tout à coup, à tra‐ 
vers la fe nêtre, et celui où le Lapin Blanc tombe (2009 : 140). Tou te ‐
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fois, comme les mots : hand, it (le Lapin) et cu cum ber frame sont dis‐ 
po sés par fai te ment en re gard de l’illus tra tion, ce qui, pour Wong, ne
peut pas être une coïn ci dence (139), elle en tire la conclu sion sui‐ 
vante  : «  Car roll per suade ses lec teurs que l’illus tra tion est un récit
vi suel conti nu com pa rable au texte » 9 (Je tra duis). De même, le récit
avance exac te ment au même rythme que les illus tra tions lors de la
tra ver sée du mi roir par Alice. Dans l’édi tion de 1871, les deux illus tra‐ 
tions mon trant Alice d’un côté puis de l’autre du mi roir étaient im pri‐ 
mées sur la même feuille, la pre mière sur le recto et la se conde sur le
verso. Han cher sou ligne l’in gé nio si té de cette dis po si tion, qui fait de
la page du livre le mi roir qu’Alice tra verse, et montre que les moindres
dé tails ont été l’objet d’une ré flexion ap pro fon die de la part de Car roll
et Ten niel. Il si gnale que les deux illus tra tions se su per posent par fai‐ 
te ment, l’une étant la re pré sen ta tion in ver sée de l’autre ; même la si‐ 
gna ture de Ten niel est in ver sée dans la se conde illus tra tion (1985  :
130). Aussi le lec teur, en tour nant la page, permet- il à Alice de tra ver‐ 
ser le mi roir et, d’une cer taine façon, l’ac com pagne. Wong dé crit, à la
suite de Han cher, ce dis po si tif, et ex plique ainsi la par ti ci pa tion du
lec teur à ce dis po si tif :

La pré ci sion avec la quelle récit, texte et illus tra tion sont co or don nés
sou ligne une nou velle di men sion de la struc ture même du livre, une
di men sion per son nelle qui re pose sur l’ac tion du lec teur. Grâce aux
in ver sions et ren ver se ments vi suels, ainsi qu’à l’ajout de vi sages sou ‐
riants sur des ob jets in ani més, la se conde illus tra tion in vite le lec teur
à voir Alice de puis l’autre côté du mi roir, c’est- à-dire, dans le monde
du mi roir. De plus, en jouant sur la mé ca nique de l’objet- livre en pla ‐
çant les deux illus tra tions de cette façon éton nante, Car roll est à
l’ori gine d’un phé no mène vi suel qui né ces site du lec teur une ac tion
ou une ré- action phy sique. En fait, Car roll conçoit les illus tra tions de
sorte que le lec teur soit pro je té dans le monde non sen sique de Car ‐
roll par sa propre ac tion. 10 (Je tra duis.)

Des jeux si mi laires avec le livre en tant qu’objet sont à l’œuvre dans les
deux vo lumes des aven tures d’Alice de 1865 et 1871. Ainsi, si le texte
car rol lien in dique que le Chat du Che shire dis pa raît, le lec teur peut
re pro duire cette dis pa ri tion en tour nant la page de son livre. Les
deux illus tra tions ne sont pas ici im pri mées sur le recto et verso
d’une même page, mais sur le recto de deux pages se suc cé dant, per‐ 
met tant de créer un effet d’op tique sai sis sant 11. De même, alors que
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le texte car rol lien in dique que la Reine Rouge se trans forme en cha‐ 
ton à la fin de Through the Looking- Glass, le lec teur re pro duit cette
trans for ma tion en tour nant la page de son vo lume, car les illus tra‐
tions de la Reine mi nus cule dans les mains d’Alice et du cha ton dans
la même po si tion sont im pri mées sur le recto de deux feuilles suc ces‐ 
sives 12.

En se cond lieu, l’illus tra tion peut com plé ter le texte, don ner à voir
des élé ments pas sés sous si lence 13. Alice a beau être le per son nage
prin ci pal de ces ou vrages, elle n’est ja mais dé crite en dé tail. Si l’on
sait que ses che veux ne frisent pas (2000, 23), qu’elle de vrait les faire
cou per (72) et qu’elle porte une jupe (123), cela ne suf fit pas pour se
for ger une idée pré cise de son ap pa rence phy sique (Kelly 1982  : 65).
C’est aussi grâce à l’illus tra tion de Ten niel que le lec teur peut se
rendre compte, dès le cha pitre VI, du phy sique très par ti cu lier de la
Du chesse, de sa fi gure très mas cu line, et de la dis pro por tion entre sa
tête et son corps, alors que ce per son nage est so bre ment ap pe lé
« the Du chess » sans être plus pré ci sé ment dé crite au cha pitre VI, et
qu’elle est sim ple ment qua li fiée de «  very ugly  » au cha pitre IX
d’Alice’s Ad ven tures in Won der land (2000, 95). De même, le lec teur
étour di qui n’a pas re mar qué l’ho mo pho nie des termes Hat ter (le Cha‐ 
pe lier du vo lume de 1865) et Hatta (l’un des mes sa gers du vo lume de
1871) et des termes Hare (le Lièvre du vo lume de 1865) et Hai gha
(l’autre mes sa ger du vo lume de 1871) com prend qu’il s’agit là des
mêmes per son nages grâce aux illus tra tions de Ten niel, où les oreilles
du Lièvre ne sont que peu dis si mu lées sous son cos tume de mes sa‐ 
ger, et où Hatta porte le même cha peau, et a le même pro fil que dans
le vo lume de 1865. Enfin, la fonc tion ex pli ca tive de l’illus tra tion est
mise ex pli ci te ment en évi dence à deux re prises lorsque le nar ra teur
in vite le lec teur à ob ser ver l’illus tra tion pour sa voir ce qu’est un grif‐ 
fon au cha pitre IX, et pour se re pré sen ter la façon dont le Roi par‐ 
vient à por ter à la fois une cou ronne et une per ruque sur la tête au
cha pitre XI d’Alice’s Ad ven tures in Won der land.

8

En troi sième lieu, l’illus tra tion peut in tro duire le texte, comme lors de
la par tie de thé, quand le Cha pe lier va chan ter « Twinkle, twinkle lit‐ 
tle bat » (Nières 1990 : 70). C’est aussi le cas lors du pro cès du Valet de
Cœur quand le Lapin Blanc lit l’acte d’ac cu sa tion. Dans ces deux
exemples, l’illus tra tion est in sé rée au mo ment pré cis où le per son‐ 
nage re pré sen té va se mettre à chan ter ou prendre la pa role, ce qui
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est une façon très ef fi cace de sus ci ter chez le lec teur l’im pres sion
qu’il vi sua lise le per son nage en ques tion en train de chan ter ou de
lire.

En qua trième lieu, le texte sert par fois de lé gende aux illus tra tions,
comme c’est le cas à la fin de la course à la Cau cus quand le Dodo
remet à Alice le dé de la vic toire, ou quand la Reine de Cœur s’em‐ 
porte après une Alice qu’elle trouve im per ti nente. Dans ces deux
exemples, l’illus tra tion oc cupe une grande par tie de la page, et la
place ac cor dée au texte est re la ti ve ment li mi tée, ren for çant l’im pres‐ 
sion qu’il s’agit bien là d’une lé gende.

10

Enfin, et c’est la cin quième et der nière mo da li té d’agen ce ment du
texte car rol lien et des illus tra tions de Ten niel que j’iden ti fie rai ici, le
texte peut par fois com men ter l’illus tra tion, ce qui ren verse l’équi libre
tra di tion nel entre texte et illus tra tions, équi libre pen chant conven‐ 
tion nel le ment en la fa veur du texte. Au lieu de ‘tra duire’ (mo da li té
n°1), com plé ter (mo da li té n°2) ou in tro duire (mo da li té n°3) un texte
ori gi nel, les illus tra tions se font alors images et de viennent vé ri ta ble‐ 
ment pre mières par rap port au texte. Le texte n’est plus oc ca sion à
illus tra tion ; c’est l’image qui sus cite un com men taire tex tuel. Ce n’est
tou te fois pas dans tous les Alice que l’on peut ob ser ver cette pré do‐ 
mi nance des images par rap port au texte, mais uni que ment dans la
ver sion d’Alice ra con tée aux tout- petits, The Nur se ry “Alice” (Su si na
2010 : 93). En effet, alors que pour ce vo lume, le texte a été abon dam‐ 
ment mo di fié, sim pli fié et tron qué 14, les ren vois aux images, eux, sont
beau coup abon dants que dans les pre mières ver sions des Alice 15. Ils
in citent no tam ment le lec teur à ob ser ver les cou leurs qui ont été ra‐ 
jou tées pour cette édi tion, dont Car roll était par ti cu liè re ment fier
(Su si na 2010 : 89), comme c’est le cas au cha pitre I :

11

N’a- t-il pas de jolis yeux roses […]; et des oreilles roses ; et un joli
ves ton brun ; et l’on peut tout juste en tre voir son mou choir rouge qui
dé passe de la poche de son ves ton ; et que dire de sa cra vate bleue et
de son gilet jaune ? Il est vrai ment ha billé de ma nière ex quise. 16

(1990 : 229)

Toutes les cou leurs des élé ments de la tenue du Lapin Blanc sont
men tion nées ici, à l’ex cep tion de celles de son pa ra pluie et de sa
montre à gous set. C’est la pre mière illus tra tion à la quelle le texte fait
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ré fé rence (le fron tis pice n’étant men tion né que lors de la scène du
pro cès, comme dans Alice’s Ad ven tures in Won der land), et l’on sent
dans ce pas sage toute la dé lec ta tion de Car roll à pas ser en revue les
moindres cou leurs 17. Au- delà des cou leurs, le texte ren voie à cer tains
élé ments des illus tra tions qui n’avaient pas été sou li gnés dans Alice’s
Ad ven tures in Won der land, et qui ne sont nul le ment es sen tiels à
l’avan ce ment de la nar ra tion, comme le nombre de tasses sur la table
chez le Cha pe lier, ou en core le nom des ani maux qui sont membres
du jury du pro cès du Valet de Cœur. Le récit de vient par consé quent
se cond, tant sur le plan lo gique (le texte est un com men taire de
l’image) que chro no lo gique (Car roll écrit cette ver sion des aven tures
d’Alice une fois que les illus tra tions ont été co lo rées et mo di fiées par
Ten niel), et s’ef face au pro fit des images de Ten niel, qui jouent dé sor‐ 
mais un rôle pré émi nent. La voix de Ten niel vient même concur ren‐ 
cer celle de Car roll au sein du texte, lorsque Car roll fait appel à ce
der nier pour iden ti fier les ani maux du tri bu nal : « M. Ten niel dit que
l’oi seau criard est un ci go gneau […] et que la pe tite tête blanche est
celle d’un sou ri ceau. N’est- il pas ado rable  ?  » 18 (1990  : 245). Le dis‐ 
cours in di rect per met un en tre mê le ment des voix de l’au teur et de
l’illus tra teur, qui met en va leur l’appel re dou blé à l’au to ri té de Ten niel
dans The Nur se ry “Alice”.

Ainsi, si Hump ty Dump ty cherche à as ser vir le lan gage, à en tre te nir
une re la tion de maître et d’es clave, ou tout du moins de maître et de
valet, avec le lan gage, Car roll n’en tre tient pas du tout ce type de re la‐ 
tion avec Ten niel, son illus tra teur. Les illus tra tions ne sont clai re ment
pas conçues et ex ploi tées comme si elles étaient se con daires, su bal‐ 
ternes, au ser vice d’un texte lit té raire su pé rieur. La re la tion texte /
illus tra tions dans les œuvres car rol liennes n’est au cu ne ment une re‐ 
la tion hié rar chique, mais une re la tion d’in ter dé pen dance. Tou te fois,
cela ne si gni fie pas pour au tant qu’il faille igno rer la ques tion des re‐ 
la tions de pou voir.

13

3. De la ten ta tive de maî trise du
lan gage…
En effet, la co or di na tion soi gnée entre texte et illus tra tions ré vèle
tout d’abord le rêve d’une maî trise par faite du lan gage, le rêve d’un
lan gage lim pide. Comme Jean- Jacques Le cercle l’ex plique, c’est l’un
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des ob jec tifs in avoués du Non sense (dont les Alice sont l’un des
exemples pa ra dig ma tiques), que de «  conser ver au lan gage sa fonc‐ 
tion de com mu ni ca tion » (1981 : 129), en met tant en scène les ratés de
la com mu ni ca tion, les am bi guï tés, les illo gismes, etc. Si le Non sense
montre les failles in hé rentes au lan gage et en joue, c’est pour mieux
« vé hi cule[r], en fi li grane, une théo rie de la com mu ni ca tion » (1981  :
132). Le Non sense met alors au jour toute l’opa ci té du lan gage, « pour
mieux en faire tour ner les rouages, pour mieux en as seoir les règles,
et même les mul ti plier » (1995  : 60). C’est donc « un genre pé da go‐ 
gique » (1995 : 277). Le fait que les illus tra tions de Ten niel, beau coup
mieux réa li sées que les illus tra tions de Car roll, et donc beau coup plus
fa ci le ment re ce vables et in tel li gibles pour le lec teur, aient été pri vi lé‐ 
giées par Car roll, ren force cette idée qu’il y a dans les Alice une vo‐ 
lon té de rendre le lan gage trans pa rent. On voit bien à quel point
l’illus tra tion du grif fon rem plit une fonc tion d’ex pli ci ta tion, d’éclair‐ 
cis se ment, une fonc tion di dac tique 19. Si les illus tra tions de Car roll et
de Ten niel ont toutes deux cette fonc tion, l’illus tra tion de Ten niel
per met au lec teur qui ne connais sait pas cette créa ture my tho lo‐ 
gique, de com prendre qu’il s’agit là d’une créa ture dont le haut du
corps est celui d’un aigle et le bas du corps celui d’un lion, contrai re‐ 
ment à l’illus tra tion de Car roll, grâce à la quelle il se rait tout aussi
pos sible d’ima gi ner qu’il s’agit d’un mé lange de per ro quet et de chien.
Le fait que Car roll n’ait ja mais ima gi né uti li ser ses propres illus tra‐ 
tions pour Alice’s Ad ven tures in Won der land, et le fait qu’il ait choi si
un pro fes sion nel 20 pour illus trer son texte, montre à quel point il
sou hai tait que les illus tra tions non seule ment ne troublent pas, mais
amé liorent la com mu ni ca tion.

La fonc tion di dac tique du texte car rol lien et des images de Ten niel
est en core plus ex pli cite dans la ver sion d’Alice pour les tout- petits
(Su si na 2010  : 92), où, comme je l’ai déjà men tion né, le nar ra teur in‐ 
vite le lec teur à re con naître les cou leurs uti li sées dans les images, à
comp ter les tasses sur la table du Cha pe lier, ou à don ner les noms
des ani maux qui sont les membres du jury du pro cès du Valet de
Cœur. De façon en core plus ex pli cite, si cela était pos sible, le nar ra‐ 
teur pro fite d’un dé tail d’une image, une di gi tale pourpre au pied de
l’arbre sur le quel se trouve le Chat du Che shire, pour don ner une
leçon au lec teur, à pro pos de l’ori gine du terme « Fox- Glove ». Car roll
ex plique que le nom de cette plante si gni fie non pas le gant du re nard
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comme l’on pour rait s’y at tendre, mais le gant des fées, parce que le
pre mier élé ment de ce mot com po sé, « fox », est une trans for ma tion
de «  folks  », terme uti li sé au tre fois pour dire fées. Cette ori gine ne
fait ac tuel le ment certes pas l’una ni mi té, mais c’était celle qui pré va‐ 
lait à son époque, et l’on pou vait lire dans l’ou vrage En glish Bo ta ny, Or
Co lou red Fi gures of Bri tish Plants, paru en 1866, soit trois dé cen nies
avant la pa ru tion de The Nur se ry “Alice”, une ex pli ca tion en tous
points si mi laires :

Il se trouve, de plus, que le nom « Folks glove » est très an cient, et ap ‐
pa raît dans une liste de plantes qui date d’une époque aussi re cu lée
que le règne d’Ed ward III. Le terme « gens » (« folks » en an glais) em ‐
ployé par nos an cêtres si gni fiait « fées », et il n’est rien de plus pro ‐
bable que les belles cloches co lo rées de cette plante étaient dé si ‐
gnées par le nom « Folks gloves », et que ce terme de vint plus tard
« Fox glove ». 21 (Je tra duis.)

Car roll in tègre dans son récit des élé ments de science na tu relle, qu’il
pré sente ex pli ci te ment comme un dis cours pé da go gique, ainsi qu’en
té moignent les termes a lit tle les son, teach et the les son (2010 : 34-35).
Le texte et les images de The Nur se ry “Alice”, de façon ex pli cite, mais
aussi les Alice de 1865 et de 1871, de façon plus im pli cite, cherchent à
ef fa cer toutes les zones d’ombres du lan gage.
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4. … à une ten ta tive de maî trise
du lec teur
Ce rêve de trans pa rence, de contrôle du lan gage, va de pair avec la
vo lon té de contrô ler le pro ces sus d’idéa tion du lec teur. En effet, ten‐ 
ter de contrô ler le lan gage, c’est aussi ten ter de contrô ler celui ou
celle qui re çoit le lan gage, ten ter de faire en sorte que le ré cep teur
re çoive le mes sage exac te ment comme l’émet teur a prévu qu’il le re‐ 
çoive. Comme Gas quet l’af firme, dans les Alice, des formes non créées
par le lec teur lui- même lui sont im po sées, formes qui « li mite[nt] l’ac‐ 
ti vi té ima gi naire  » et «  sté ri lisent […] les ca pa ci tés du lec teur  »
(2009 : 63). Ce « la vage de cer veau » (63) va bien au- delà de la simple
re pré sen ta tion des per son nages alors que le texte car rol lien est très
peu des crip tif. Le contrôle de l’idéa tion est tout par ti cu liè re ment
pré gnant en ce qui concerne les créa tures ima gi naires, que le lec teur
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n’a pas l’ha bi tude de se re pré sen ter, et qu’il pour rait donc se re pré‐ 
sen ter de nom breuses fa çons di verses, telles que le Laquais- Poisson
et le Laquais- Grenouille, le Jab ber wock, ou en core les créa tures
men tion nées dans le poème « Jab ber wo cky ». Si la jux ta po si tion des
termes la quais et pois son ou la quais et gre nouille convoque une créa‐ 
ture hy bride, à la fron tière de l’ani mal et de l’hu main, rien dans le
texte car rol lien n’in vite le lec teur à ima gi ner que ces la quais sont à la
fois vêtus en grande li vrée et bi pèdes. Rien n’in vite le lec teur à ima gi‐ 
ner que ces la quais n’ont d’ani mal que leur vi sage, et, pour tant, c’est
bien cette re pré sen ta tion là qu’im pose l’illus tra tion de Ten niel. De
même, rien dans le poème «  Jab ber wo cky  » qu’Alice trouve dans le
salon du mi roir, ne per met de se re pré sen ter la créa ture qui est l’objet
de la quête du jeune homme. Le lec teur sait que c’est une créa ture
dan ge reuse, aux mâ choires puis santes, aux griffes re dou tables et aux
yeux de feu, mais il n’en sait pas plus : l’illus tra tion de Ten niel im pose
une image fixe à ce monstre. Dé sor mais, le Jab ber wock a une tête de
pois son, des ailes de chauve- souris ou de dra gon, des mains à mi- 
chemin entre les serres d’un ra pace et les pattes poi lues d’un in secte,
la queue et les écailles d’un rep tile, etc. Quelques an nées plus tard,
Car roll re fuse que Henry Ho li day, l’illus tra teur de The Hun ting of the
Snark, re pré sente le Snark. Il sou haite en effet que cette créa ture de‐ 
meure in ima gi nable (Car roll 1990 : 1710). Si Car roll ac cepte que le Jab‐ 
ber wock soit re pré sen té dans Through the Looking- Glass, on peut en
conclure que c’est pré ci sé ment de ma nière à le rendre ima gi nable et
sai sis sable.

C’est ce même pro ces sus d’éclair cis se ment du poème «  Jab ber wo‐ 
cky » qui est à l’œuvre au cha pitre VI, lorsque Hump ty Dump ty donne
des dé fi ni tions (fan tai sistes) aux néo lo gismes de la pre mière strophe
du poème. Il dé fi nit toves, bo ro gove et rath en ces termes  : «  Well,
‘toves’ are so me thing like bad gers—they’re so me thing like li zards—
and they’re so me thing like corks crews » (2009 : 226), « a ‘bo ro gove’ is
a thin shabby- looking bird with its fea thers sti cking out all round—
so me thing like a live mop » (227) et « a ‘rath’ is a sort of green pig »
(227) 22. Hump ty Dump ty fait en trer les néo lo gismes dans le dic tion‐ 
naire, en don nant des dé fi ni tions à des termes qui n’en ont pas, et, de
plus, crée des créa tures in con nues à par tir d’élé ments connus, ce qui
en ré duit l’étran ge té. C’est ainsi qu’un blai reau, un lé zard, et un tire- 
bouchon, élé ments fai sant par tie de l’en cy clo pé die com mune,
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forment tous en semble une créa ture in con nue, mais moins in con nue
que ce que le terme «  tove  », qui ne res semble que peu à un autre
nom de créa ture connue 23, pou vait lais ser sup po ser. L’illus tra tion de
Ten niel ré pond au même rêve de trans pa rence. Si Alice s’ex clame,
suite aux ex pli ca tions de Hump ty Dump ty : « Cela doit faire des créa‐ 
tures bien bi zarres » 24 (1990 : 318), cela sous- entend qu’elle a tout de
même quelques dif fi cul tés à se re pré sen ter ces créa tures im pro‐ 
bables. Or, grâce à l’illus tra tion, il n’y a pas de dif fi cul té de cet ordre
pour le lec teur. En outre, non seule ment Ten niel a choi si d’illus trer ce
pas sage plu tôt que de ne pas le faire, mais en core Car roll a dé ci dé de
pla cer l’illus tra tion de Ten niel une page avant que Hump ty Dump ty
ne donne les dé fi ni tions des noms des créa tures in con nues de ce
poème, pré ve nant ainsi pour le lec teur la dif fi cul té de re pré sen ta tion
si gna lée par Alice.

Cette vo lon té de contrôle et de maî trise, iden ti fiée dans Alice’s Ad‐ 
ven tures in Won der land et dans Through the Looking- Glass, va en core
plus loin dans The Nur se ry “Alice”. Dans la ver sion d’Alice pour les
tout- petits, le nar ra teur cherche en effet à maî tri ser les moindres ré‐ 
ac tions du lec teur et à pré cons truire son ju ge ment. Dès le début de
l’ou vrage, après avoir orien té la per cep tion de l’image du Lapin Blanc,
en in vi tant le lec teur à ob ser ver les cou leurs des yeux, des oreilles, du
gilet et du mou choir de ce der nier, le nar ra teur lui en joint de croire
qu’il a très peur  : «  ne voyez- vous pas comme il tremble  ? Se couez
seule ment un peu le livre, de droite et de gauche, et vous ne tar de rez
pas à le voir trem bler  » 25 (1990  : 229). À l’aide de cette pro po si tion
interro- négative 26, le nar ra teur pré cons truit le ju ge ment du lec teur.
En effet, comme John He ri tage l’a mon tré, les pro po si tions interro- 
négatives sont fré quem ment re çues par les in ter lo cu teurs non
comme des ques tions, mais comme des as ser tions 27. Le lec teur ne
peut alors qu’ac quies cer, et ac com plir le geste pré co ni sé par le nar ra‐ 
teur. Au cha pitre II, le nar ra teur tente même de contrô ler la vi sion du
lec teur. Dans un pre mier temps, il at tire son at ten tion sur la table
basse à trois pieds : « elle s’ap pro cha d’une pe tite table tout en verre
et à trois pieds (il y a deux des pieds sur l’image, et seule ment le com‐ 
men ce ment de l’autre pied, voyez- vous ? » 28 (6), et deux pa ra graphes
plus loin, il at tire l’at ten tion du lec teur sur le fla con dont se sai sit
Alice : « La pauvre Alice re fer ma donc la porte, et re po sa la clé sur la
table  : et, cette fois, elle trou va tout autre chose sur la dite table (à
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pré sent, re gar dez de nou veau l’image), et que pensez- vous que
c’était ? C’était une pe tite bou teille » 29 (6). En dé cou pant ainsi la vi‐ 
sion de l’image, en pri vi lé giant d’abord un élé ment, puis en met tant
en évi dence un autre élé ment, le nar ra teur cherche à re pro duire chez
le lec teur l’ex pé rience d’Alice, qui n’avait tout d’abord pas vu de fla con
sur la table basse.

5. Ré sis tance et im pos ture du lec ‐
teur : l’exemple des illus tra teurs
Tou te fois, et ce der nier exemple le montre bien, il est im pos sible de
contrô ler à ce point les ré ac tions de son lec teur. Il est fort peu pro‐ 
bable que le lec teur n’ait pas re mar qué qu’Alice tient un fla con, tout
comme il est fort peu pro bable que la vo lon té de contrô ler le pro ces‐ 
sus d’idéa tion du lec teur at teigne tout à fait son ob jec tif. On peut voir
un in dice de la pos si bi li té de l’af fran chis se ment du lec teur dans le fait
que les Alice aient été illus trés à de nom breuses re prises. Les illus tra‐ 
teurs sont au tant de lec teurs qui ont leur idéa tion propre du monde
des mer veilles et des créa tures qui y vivent, ré vé lant que, même si les
illus tra tions de Ten niel ont in con tes ta ble ment un fort im pact sur
l’idéa tion de ce monde, cela n’em pêche nul le ment d’autres idéa tions.
C’est ainsi que Maria Kirk choi sit de re pré sen ter la chute dans le ter‐ 
rier du Lapin alors que Ten niel ne l’avait pas fait, que Gwy nedd Hud‐ 
son re pré sente les di gi tales en forme de car reau ou de cœur, que les
« mome raths » du poème « Jab ber wo cky » ne res semblent au cu ne‐ 
ment à des co chons verts dans le film d’ani ma tion de Dis ney, que Sal‐ 
va dor Dalí fait fondre la montre du Cha pe lier et la trans forme en
table sur la quelle la par tie de thé a lieu, que Ralph Stead man re pré‐ 
sente un Lapin Blanc re bon di, ty pi que ment bri tan nique avec son cha‐ 
peau melon et son pa ra pluie, qu’An tho ny Browne em pile cha peau sur
cha peau sur la tête du Cha pe lier, et que Re bec ca Dau tre mer re pré‐ 
sente la mai son du Lapin Blanc sur pi lo tis.

20

Enfin, contrô ler le pro ces sus d’idéa tion ne si gni fie pas contrô ler le
pro ces sus in ter pré ta tif et in hi ber ce qu’Eco ap pelle les « pro me nades
in fé ren tielles » 30. En dépit de la stra té gie dé ployée dans les Alice, qui
consiste à es sayer de li mi ter « l’au to no mie in ter pré ta tive » du lec teur
(Gas quet 2009 : 63), le lec teur n’est pas com plè te ment dé ter mi né par
le nar ra teur et l’illus tra teur. Comme Le cercle l’ex pose dans In ter pre‐
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ta tion as Prag ma tics, le lec teur oc cupe certes une place pré cise, car il
est in ter pel lé par le texte, l’au teur, l’en cy clo pé die et le lan gage (1999 :
116). Le cercle adopte en effet ici la pen sée al thus sé rienne telle qu’elle
est dé ve lop pée dans « Idéo lo gie et ap pa reil idéo lo gique d’État », selon
la quelle l’idéo lo gie, via les Ap pa reils Idéo lo giques d’État tels que
l’école, la fa mille ou l’Église, as signe une place spé ci fique à l’in di vi du
en l’in ter pel lant, et ce fai sant le trans forme en sujet à pro pre ment
par ler (Al thus ser 1976 : 174). Tou te fois, à la suite de Ju dith But ler dans
Bo dies that Mat ter en par ti cu lier, Le cercle rap pelle que l’as su jet tis se‐ 
ment est double, en ce sens qu’il sou met l’in di vi du en même temps
qu’il lui per met de de ve nir sujet ; ainsi, si le sujet ne peut échap per à
son as su jet tis se ment, qui dé ter mine et est la condi tion de son iden ti‐ 
té, il lui est pos sible de faire re si gni fier son in ter pel la tion ini tiale, de
ma nière à re né go cier la place qui lui a été at tri buée (But ler 1993 : 122).
En outre, Le cercle in tro duit le concept de contre- interpellation du
Sujet in ter pel lant par le sujet in ter pel lé, selon les dis po si tions du mo‐ 
dèle ALTER 31 (1999  : 116). Aussi le lec teur selon Le cercle peut- il être
actif et être lui- même à l’ori gine d’une contre- interpellation de l’Au‐ 
teur. Dès lors, l’in ter pel la tion du lec teur par la struc ture nar ra tive et
illus tra tive peut être sui vie d’une contre- interpellation de la part de
ce der nier. C’est le cas des illus tra tions de Ralph Stead man, qui
peuvent être consi dé rées comme au tant de re si gni fi ca tions de
l’œuvre car rol lienne, ou, pour re prendre les termes de Stead man lui- 
même dans l’in tro duc tion à son Alice in Won der land, comme au tant
d’ex ten sions des his toires de Lewis Car roll (Car roll 2009  : 9). Stead‐ 
man est certes in ter pel lé par le texte ori gi nal, qui lui dicte un cer tain
nombre d’élé ments (le Cha pe lier est ac cou dé sur la tête du Loir  ; le
Chat du Che shire sou rit de toutes ses dents  ; les jar di niers se dis‐ 
putent de vant le ro sier). Mais c’est pré ci sé ment cette in ter pel la tion
qui consti tue Stead man en sujet et qui crée la pos si bi li té même de
l’in sur rec tion de la re si gni fi ca tion, avec et contre les règles du texte.
C’est ainsi que le Cha pe lier a une phy sio no mie ex trê me ment in quié‐ 
tante, alors que le texte car rol lien n’en fai sait au cu ne ment men tion :
sa bouche res semble à la gueule d’un ani mal, mais est constam ment
ou verte, don nant à voir un gouffre sombre tou jours béant, à moins
qu’elle ne res semble au filtre d’un masque à gaz (car les lu nettes que
porte le Cha pe lier ne sont pas sans rap pe ler les pro tec tions ocu laires
des masques à gaz). Le Chat du Che shire de vient sous le crayon de
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Al thus ser, Louis (1976). «  Idéo lo gie et
ap pa reils idéo lo giques d’État. (Notes

pour une re cherche)  », in  : Po si tions.
Paris : Les Édi tions so ciales, 67-125.

Stead man un pré sen ta teur, dont le spec ta teur ne peut ou blier le sou‐
rire figé même une fois que l’émis sion est ter mi née 32. Les jar di niers
sont re pré sen tés non seule ment comme des cartes du monde du mi‐ 
roir, mais comme des syn di ca listes – Deux, Cinq et Sept n’étant pas
seule ment les nu mé ros de cartes nu mé rales, mais ceux de cartes de
syn di ca liste. Grâce à ses illus tra tions, Stead man pro pose ainsi des
lectures- impostures 33 du texte car rol lien : in ter pel lé dans le mo dèle
ALTER, Stead man se fait im pos teur, im pose ses re si gni fi ca tions du
texte, et se construit de la sorte comme auteur- de-l’au teur. Ce que
les illus tra tions de Stead man ré vèlent en outre tout par ti cu liè re ment,
c’est le rôle de la conjonc ture dans le pro ces sus de re si gni fi ca tion im‐ 
po sé par le lec teur im pos teur. Si l’in ter pré ta tion d’un texte lit té raire
re pose sur les connais sances (achro niques) de l’œuvre, elle re pose
tout au tant sur les connais sances lin guis tiques et en cy clo pé diques,
qui, elles, sont contin gentes, et dé pendent de la conjonc ture his to‐ 
rique. Illus trer les jar di niers sous les traits d’ou vriers syn di ca listes
tient certes de l’ana chro nisme, mais est tout à fait per mis par l’évo lu‐ 
tion de l’en cy clo pé die, le terme « card » si gni fiant certes selon l’Ox‐ 
ford En glish Dic tio na ry au XIX  siècle  : « L’un des élé ments d’un «  jeu
(de cartes) » ou pa quet de pe tits car tons rec tan gu laires, uti li sé lors de
jeux de ha sard, ou de ha sard et d’adresse à la fois  : dé sor mais ap pe‐ 
lées plus spé ci fi que ment cartes à jouer  » 34, mais aussi au début du
XX  siècle : « Une carte dé te nue par un dé lé gué lors d’une réunion ou
d’un congrès syn di ca liste et re pré sen tant un cer tain nombre de
membres de ce syn di cat » 35. Stead man ne sombre donc pas dans un
so lip sisme dé li rant en illus trant Alice’s Ad ven tures in Won der land
ainsi, mais fait re po ser sa lecture- imposture sur le texte, le lan gage,
et l’en cy clo pé die telle qu’elle existe dé sor mais. Ses illus tra tions per‐ 
mettent alors de com prendre la double fonc tion de l’in ter pel la tion,
qui s’ins pire de la double fonc tion de l’as su jet tis se ment selon But ler :
l’in ter pel la tion sou met, place le lec teur dans une po si tion pas sive,
mais elle le consti tue dans le même temps en sujet, et crée ainsi la
pos si bi li té de l’in sur rec tion, de la contre- interpellation de sa part. La
ques tion est bien de sa voir qui sera le maître.
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1  Tra duc tion d’Henri Pa ri sot. Ver sion an glaise : « [W]hat’s the use of a book
[…] wi thout pic tures or conver sa tions? » (2000 : 11)

2  Nilce M. Per ei ra rap pelle l’opi nion com mu né ment ré pan due selon la quelle
les illus tra tions, en tant qu’œuvres se condes, dé ri vées d’un texte pre mier,
sont né ces sai re ment ac ces soires et su per flues (2008 : 105).

3  Dans l’in tro duc tion à Alice’s Ad ven tures under Ground, Sally Brown af‐ 
firme en effet : « The thirty- seven illus tra tions—four teen of them full page—
had taken a long time to com plete, and cau sed Dodg son, who was com ple‐ 
te ly un trai ned as an ar tist, a cer tain amount of an guish. He bor ro wed a na‐ 
tu ral his to ry book from the Dea ne ry to help with the ani mal sub jects, and
took in fi nite trouble with many trial sketches » (Car roll 2008, 13-14).

4  Nières af firme : « Pen dant deux ans (été 1866 – au tomne 1868), Lewis Car‐ 
roll a un pro jet. Celui- ci ne prend forme que du jour où il tient son illus tra‐ 
teur » (1990, 63).

5  « Don’t think me bru tal, but I am bound to say that the “wasp” chap ter
doesn’t in ter est me in the least, and I can’t see my way to a pic ture. If you
want to shor ten the book, I can’t help thin king, with all sub mis sion, that
there is your op por tu ni ty. » (Cohen et Wa ke ling 2003 : 15)

6  « all the evi dence sug gests that the Carroll- Tenniel col la bo ra tion was by
no means one- sided » (1985 : 105). Vingt ans plus tard, Fran kie Mor ris en ar‐ 
rive à la même conclu sion : « They co or di na ted clo se ly on all as pects of the
work, Car roll be ne fi ting from Ten niel’s long ex pe rience with au thors, pu bli‐ 
shers, and en gra vers, and they ad jus ted ami ca bly to one ano ther’s wishes »
(2005 : 141-142).

7  Les édi tions sui vantes n’ayant pas res pec té la mise en page soi gneu se‐ 
ment cal cu lée par Car roll.

8  Nières- Chevrel parle d’une « conscience aiguë des pou voirs plas tiques du
livre » (1990 : 69).

9  « Car roll per suades his rea ders that the illus tra tion is a conti nuous vi sual
nar ra tive com pa rable to the text » (2009 : 140)

10  The co or di na ted pre ci sion of nar ra tive, text, and illus tra tion opens a new
di men sion in the ac tual struc ture of the book, a per so nal di men sion that re‐ 
lies on the rea der’s ac tion. With its vi sual in ver sions and re ver sals as well as
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by bes to wing smi ling faces on in ani mate ob jects, the se cond illus tra tion en‐ 
tices the rea der to see Alice from the other side of the glass, that is, in the
Looking- Glass World. Fur ther more, by in cor po ra ting the me cha nics of a
book through its un can ny pla cing of the two illus tra tions, Car roll ge ne rates
a vi sual phe no me non that ne ces si tates a phy si cal ac tion or re- action from
the rea der. In fact, Car roll de si gns the illus tra tions so that the rea der is pro‐ 
pel led through his or her own ac tion into Car roll’s non sense world. (2009 :
144)

11  Wong sug gère même que le lec teur peut jouer à faire dis pa raître et ré ap‐ 
pa raître le Chat du Che shire : « The rea der is able to flip the page back and
forth and enjoy the op ti cal illu sion of ma king the Cat di sap pear and reap‐ 
pear » (2009 : 145).

12  Nières- Chevrel in dique que les sil houettes de la Reine Rouge et du cha‐ 
ton sont par fai te ment su per po sables, et qu’un pan de vê te ment a été ra jou té
pour cor res pondre à la queue du cha ton (1990  : 70). Il s’agit en fait de la
cape de la Reine Rouge, que celle- ci pos sède de puis le début du vo lume,
mais qui ne des cen dait pas plus bas que sa jupe à cri no line au pa ra vant.

13  Gas quet ex plique en effet  : « Car roll avait dé ci dé qu’il n’y au rait pas de
re don dance entre le tex tuel et le vi suel, et que l’un se rait là pour pal lier les
in suf fi sances de l’autre. Les deux al lu sions mé ta fic tion nelles du nar ra teur
sont la preuve de cette in ter dé pen dance. La pre mière est si tuée au cha pitre
9, et ren voie le lec teur à l’illus tra tion du Grif fon  : “Si vous ne savez pas ce
qu’est un grif fon, re gar dez l’image” (fig. 19). La se conde prend place au cha‐ 
pitre 11, lors du pro cès du valet de cœur » (2009 : 49).

14  Car roll ajoute certes l’anec dote concer nant le chiot Dash au cha pitre VI,
mais la ten dance gé né rale dans la ver sion pour les tout- petits est bien celle
de la sup pres sion et de la conden sa tion.

15  Pour n’en citer que quelques uns  : «  look at the pic ture  » (2010  : 8)  ;
« Now we come to the pic ture » (20) ; « you can see » (50).

16  Tra duc tion d’Henri Pa ri sot. Ver sion an glaise : « Hasn’t it got pret ty pink
eyes […]; and pink ears; and a nice brown coat; and you can just see its red
pocket- handkerchief pee ping out of its coat- pocket: and, what with its blue
neck- tie and its yel low waist coat, it real ly is very ni ce ly dres sed. » (2010 : 2)

17  Comme Selwyn Goo dacre l’ex plique, c’est Ten niel qui s’est char gé de co‐ 
lo rer les illus tra tions qu’il avait réa li sées pour Alice’s Ad ven tures in Won der‐ 
land, et de mo di fier lé gè re ment cer taines d’entre elles. Comme cela avait
déjà été le cas pour les autres ver sions, quand Lewis Car roll voit les pre ‐
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miers exem plaires de The Nur se ry “Alice”, il exige que l’im pres sion soit re‐ 
com men cée. Goo dacre cite un ex trait d’une lettre de Car roll à ce pro pos,
datée du 23 juin 1889 : « It is a great di sap point ment to me to have to post‐ 
pone, till Xmas, the pu bli ca tion of The Nur se ry Alice, but it is ab so lu te ly ne‐ 
ces sa ry. The pic tures are far too bright and gaudy, and vul ga rise the whole
thing. […] Mr Evans must begin again and print 10,000 with Ten niel’s co lou‐ 
red pic tures be fore him […] » (1975 : 102-103). Lewis Car roll n’était donc pas
prêt à tran si ger avec la qua li té des cou leurs (tout comme pour les pré cé‐ 
dents Alice, il avait été ex trê me ment exi geant concer nant la re pro duc tion
des illus tra tions de Ten niel).

18  Tra duc tion d’Henri Pa ri sot. Ver sion an glaise  : «  Mr. Ten niel says the
screa ming bird is a Stork ling […] and the lit tle white head is a Mou se ling.
Isn’t it a lit tle dar ling? » (2010 : 53)

19  Ogée parle d’ « aide à la lec ture » (1998 : 107).

20  Comme Han cher le rap pelle, quand Car roll fait appel à Ten niel, ce der‐ 
nier était « the chief car too nist of Punch » (3). Au pa ra vant, ainsi que Mor ton
Cohen et Ed ward Wa ke ling le sou lignent, Ten niel fut en cen sé par la cri tique
pour ses illus tra tions de l’édi tion d’Aesop’s Fables de Tho mas James pu bliée
en 1848 et il fut éga le ment char gé de réa li ser l’illus tra tion de la cou ver ture
du ca ta logue of fi ciel de la pre mière ex po si tion uni ver selle de Londres de
1851 (2).

21  « It hap pens, mo reo ver, that the name Folks glove is a very an cient one,
and exists in a list of plants as old as the time of Ed ward III. The “folks” of
our an ces tors were the “fai ries,” and no thing was more li ke ly than that the
pret ty co lou red bells of the plant would be de si gna ted “Folks gloves,” af ter‐ 
wards “Fox glove”. » (128)

22  Tra duc tion d’Henri Pa ri sot : « Eh bien, les toves, c’est un peu comme des
blai reaux, un peu comme des lé zards et un peu comme des tire- bouchons. »
(1990 : 318) ; « Le bo ro gove est un oi seau tout maigre, d’as pect mi nable, dont
les plumes se hé rissent dans tous les sens : quelque chose comme un lave- 
pont qui se rait vi vant. » (1990 : 319)  ; «  le ver chon est une sorte de co chon
vert » (1990 : 319)

23  Si la gra phie de ce terme res semble au terme bien connu «  dove  », la
pro non cia tion du terme «  tove  », telle qu’elle est pré co ni sée par Car roll
dans la pré face à « The Hun ting of the Snark », est bien dif fé rente de celle
du terme « dove » : « As this poem is to some extent connec ted with the lay
of the Jab ber wock, let me take this op por tu ni ty of ans we ring a ques tion that
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has often been asked me, how to pro nounce “sli thy toves.” The “i” in “sli thy”
is long, as in “writhe”; and “toves” is pro noun ced so as to rhyme with
“groves” », 1992, 219).

24  Tra duc tion d’Henri Pa ri sot. Ver sion an glaise  : «  They must be very
curious- looking crea tures » (2000 : 226)

25  Tra duc tion d’Henri Pa ri sot. Ver sion an glaise  : « Don’t you see how he’s
trem bling? Just shake the book a lit tle, from side to side, and you’ll soon see
him tremble » (2010 : 2-3)

26  Pro cé dé ré cur rent dans The Nur se ry “Alice”. Pour ne citer que quelques
exemples  : «  Wasn’t that a funny thing?  » (2010  : 2)  ; «  Doesn’t Alice look
pret ty, as she swims across the pic ture? » (11) ; « Wasn’t that a cu rious sort
of present to give her? » (16) ; « Wouldn’t that have been a pity? » (19 et 21) ;
« Don’t you think she was right? » (33)  ; «  Isn’t she just a lit tle shy of it? »
(33) ; « Wasn’t that a pret ty name for a Cat? » (35).

27  « In ter vie wees (IEs) re cur rent ly treat ques tions for mat ted in this way as
not “in search of in for ma tion” but ra ther “ta king a po si tion”. They do this by
re spon ding that they “agree” or “di sa gree” with the in ter vie wer. Such a sta‐ 
te ment treats the in ter vie wer as ha ving gone beyond me re ly ques tio ning,
and as ha ving made an as ser tion. » (2002 : 1433)

28  Tra duc tion d’Henri Pa ri sot. Ver sion an glaise : « she came to a lit tle table,
all made of glass, with three legs (There are two of the legs in the pic ture,
and just the be gin ning of the other leg, do you see?) » (2010 : 6)

29  Tra duc tion d’Henri Pa ri sot. Ver sion an glaise : « So poor lit tle Alice lo cked
up the door, and took the key back to the table again: and this time she
found quite a new thing on it (now look at the pic ture again), and what do
you think it was? It was a lit tle bot tle » (2010 : 6)

30  Il s’agit des « échap pées hors du texte » du lec teur. Si « en prin cipe, sa
pro me nade est di ri gée et dé ter mi née par le texte », tou te fois la mé ta phore
d’Eco cherche à sou li gner « le geste libre et dé sin volte avec le quel le lec teur
se sous trait à la ty ran nie – et au charme – du texte pour aller en trou ver les
is sues pos sibles dans le ré per toire du déjà- dit » (1985 : 151).

31  Que Le cercle re pré sente ainsi : [A←[L←[T]→E]→R], les flèches in di quant
les rap ports de force entre chaque élé ment du mo dèle. Ainsi, le texte cen‐ 
tral [T] est le pro duit du lan gage [L] et de l’en cy clo pé die [E] ; l’au teur [A] est
in ter pel lé par l’en semble [L←[T]→E]→R] et le lec teur [R] est in ter pel lé par
l’en semble [A←[L←[T]→E].
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32  Stead man le dé crit en effet en ces termes dans sa pré face : « The Che‐ 
shire Cat makes an ideal TV An noun cer whose smile re mains as the rest of
the pro gramme fades out » (Car roll 2009 : 8).

33  Concept forgé d’après la no tion d’im pos ture de Le cercle. Cette no tion,
concep tua li sée chez Le cercle, lui a été ins pi rée par un pas sage de l’au to bio‐ 
gra phie d’Al thus ser, dans le quel ce der nier narre la façon dont il a tri ché
pour com po ser une dis ser ta tion, en re co piant le cor ri gé d’un de voir four ni
une année pré cé dente par le pro fes seur ayant donné le sujet en ques tion ;
ayant ob te nu une ex cel lente note, Al thus ser re late l’im pres sion d’in exis‐ 
tence qu’il a res sen tie à la suite de cette tri che rie, qu’il qua li fie d’im pos ture.
Le cercle dé fi nit l’im pos ture en ces termes dans In ter pre ta tion as Prag ma tics
: « im pos ture is the ac tion through which in ter pel la ted sub jects seg ment or
in vert the flow of in ter pel la tion » (1999 : 151).

34  «  One of a “pack” or set of small ob long pieces of pas te board, used in
playing games of chance, or chance and skill com bi ned: now cal led more
spe ci fi cal ly playing- cards »

35  « A card held by a de le gate at a trade union mee ting or congress and re‐ 
pre sen ting a cer tain num ber of the mem bers of his union »

Français
Cet ar ticle s’in té resse à l’im bri ca tion du texte de Lewis Car roll et des illus‐ 
tra tions de John Ten niel dans les Alice (en par ti cu lier Alice’s Ad ven tures in
Won der land, Through the Looking- Glass et The Nur se ry “Alice”). Après avoir
rap pe lé l’étroite col la bo ra tion entre ces deux ar tistes, l’au teur étu die les
mo da li tés selon les quelles le texte car rol lien et les illus tra tions de Ten niel
s’agencent, de ma nière à ré vé ler leur syn chro ni sa tion par ti cu liè re ment har‐ 
mo nieuse. Cette re la tion équi li brée entre le texte et les illus tra tions cache
ce pen dant un rap port de force sous- jacent, une ten ta tive de contrô ler le
lan gage, de le rendre lim pide, ainsi qu’une ten ta tive de maî tri ser le pou voir
d’idéa tion du lec teur. Le lec teur de meure tou te fois un sujet actif cap tu ré au
sein de la struc ture nar ra tive, et peut éla bo rer des lectures- impostures.
C’est le cas de l’illus tra teur bri tan nique Ralph Stead man, qui fait re si gni fier
le texte car rol lien en in tro dui sant dans ses illus tra tions des élé ments ana‐ 
chro niques.

English
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This art icle fo cuses on the ex tent to which Lewis Car roll’s text and John
Ten niel’s il lus tra tions are in ter twined in the Alice books (namely Alice’s Ad‐ 
ven tures in Won der land, Through the Looking- Glass and The Nurs ery “Alice”).
The au thor first in sists on how closely to gether these two artists worked,
then ana lyzes the lay- out of Car roll’s text and Ten niel’s il lus tra tions in order
to em phas ize how har mo ni ously syn chron ized they are. This bal anced re la‐ 
tion ship between the text and the il lus tra tions nev er the less con ceals an un‐ 
der ly ing power struggle, an at tempt to con trol lan guage, to make it crys tal
clear, as well as an at tempt to mas ter the reader’s ca pa cit ies of ideation.
How ever, the reader re mains an act ive sub ject cap tured by the nar rat ive
struc ture, and whose acts of in ter pret a tions can be seen as im pos tures.
This is not ably the case of Brit ish il lus trator Ralph Stead man who makes
Car roll’s text resig nify by in clud ing ana chron istic ele ments in his il lus tra‐ 
tions.
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